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nous dans une précédente causerie. Eneffet, -d'eten vain
que nous disposois des meilleurs terrains et des plus-riches
engrais, que nous travaillons les premiers et employons les
seconds de la manière la plus convenable pö sible, udus8
échouerons sûrement, ai nous n'avons sous la n 'que de
mauvaises graines de semece.

Une graine faible, malado, mal ,nourrie mal confornié
ne peut donner naissance qu'à desplante àdbile' Dais ne
graine, le germe se nourrit d'abord 'ii dépens de lamaati'r
farineuse qui l'entoure. Or, plus le germe sera faible,,plus
il lui faudra longtemps dépendre de cette matière farineuse.
Mais dans une graine mal nourrie, cette matière'est en
faible quantité, elle ne pourra donc suffira aux besoins du
ge-me, puisqu'elle est presque vide, et ce dernier-prira,
avant d'avoir développé suffisamment ses tiges et sesa
cines pour prendre sa nourriture dans le sol et l'atmosphère.
Ou, s'il ne périt pas, il restera toujours faible, parcourra mi-
sérablement les différentes phases de sa végétation et à l'é
poque. de la maturité ne donnera qu''n prodóit ù abo.
dant.

Il va sans dire que, dans ce cas, la qualité du sol et l'a-
bondance des engrais diminueront la mauvaise influence de
l'infériorité des semences, mais elles ne l'empêcheront pas
complétement ; et, de deux terrains également- féconds et
également riches, celui qui aura reçu des semences de ineil-
leure qualité donnera toujours les rendements les plus éle-
vés.

D'après cela, vous devez comprendre, lecteurs, l'impor-
tance d'un bon choix de semence, et pour vous aider dans
ce choix nous allons vous faire connaître aussi succincte-
ment que possible les principes sur lesquels il repose.,

10. Choi: des porte-graines.-On entend par porte-graines
les plantes destinées spécialement àlaroductioà des graines
de semence.

Posons comme principe générai que les plantes les plus
vigoureuses donnent toujours les graines les plus fortes et
les plus robustes. Nous devons donc tout d'abord rejeterles
porte-graines affaiblis. Les plantes semées trop serrées ap-
partiennent à cette catégorie. La gêne dans laquelle elles
ont vécu, le défaut d'air et de nourriture suffisante, leur a
fait perdre leur vigueur, et dans les végétaux aussi bien que
dans les animaux l'appauvrissement des forces vitales est
héréditaire.

Le plantes semées en pépinières puis transplantées en
pleine terre, sont dans le même cas. On ne prendra donc
pas pour porte-graines les végétaux dont le premier dévelop-

pement s'est opéré sur les couches et qui ensuite ont été
transplantés; car il est bien rare qu'ils n'aient pas subi
quelques arrête dans leur végétation et perdu ainsi beau-
coup de leur vigueur. Les choux, par exemple, sont géné-
ralement semés sur couches, puis transplantés en plein
champs lorsqu'ils ont atteint un- certain développement. Ce
mode de culture est excellent tant qu'il ne s'agit que de
produire des pommes do choux pour la vente ou pour la
consommation ; mais sa supériorité. disparait lorsqu'on tra-
vaille pour la propagation de l'espèce, ri,- les choux trans-
plantés cèdent le pas à ceux qui ont été semés en pleine
terre tant pour l'abondance que pour le poids des graines ré-
coltées.

Les végétaux provenant de greffes, de boutures ou de
marcottes ne fournissent aussi que de très-médiocres porte-
graines et très-souvent, les semences obtenues de ces derniers
ne reproduisent qu'imparfaitement les types auxquels elles
appartiennent. Chaque greffage, chaque bouturage et chaque
narçottage semblent enlever une partie-de la vitalité du vé-

~étal et' ce'ta'ffiblissement se transmiet à.la graine. Oést là
la prin cipale cause-dé la dégénérescence-de.lapatte.-Sou&
nos climats, cette dernière ne sedreproduit que parla plan.

une bouture et spl ani tiönuib u'urage u si, roque
la'eeiété deilpathles, aetéerodditepndatune

d'nériés-pa, a plantatiò .fore ta 'af.
faiblit -ét' même"Êö6s les olimts lis favorables les

èrsines f i e "aii a(e nont plus qu'uns
bien mince valeur.

Mais c'est généralement dans lacIulture'desiraoines 'que
l'on-remarque le plus souve'nt le graines de mauvaise qua-
lité Celaestdû à cs que d'ordi ai"lsj6i '"t-graine's sont
choisis, sans aucun- oin- eux lescultiv è tËnara..
laniet boný'iché de la qualiité,'luréi& t les porte
surtout4aohenir la plus grande quantité. e grinces possible.

le édeé'sité r les.o -1tivateurs: Ldeiproddire eux-
mêmes/ ursijraines de racineir'- Ce nestpasoe -que l'on
f&iit g 4 nérålånent On laisse à'd'autéeisiboin si
prod uotion' des' graines. était incomyatibleaveéò lea uïres
opérations de uIture On. va hércber sèssemen'ceschez les
marchands-grainetiers-et onles E -te ' a 1 els o t, Puis
quelques jours après ou"'aperçoit qu'elle' ne làèvnt pas ou
qu'elles lèvent mal. Alors on se plaint'et l'on accusle.mar-
ehand tandis que l'on-devrait s'acauser 'soim me-de son in-
curie et de' son insouciance.

Dans la production des racines, nous devons avoiF deux
chose oen vue : lä volume et l poids Il faut done choisir
des porte-rai'es qui réunissent ces deux condftions. Les
plus grosses racines ne sönipas toujours les antes;
de sorte que très-oenon es for dedonnerla:prèfé-
rence à des racines degrosseurrmoyenne.

Les racines d'une M-ême variét4 àontd'autant meilleures
pour reproduire cette variété, 'eJ1ar pi . .t consi-
dérable, à volume égal. Pour s'assurer de: la valeur, des ra-
cines comme porte-graines [on fait trois ou quatresaumures
de force différente. On-prend, parre:emple,' quatre- seaux
ou chaudières ordinaires, on les emplit aux troisquarts
d'eau. Dans la première on"fait dissou~di-eehnþin& de
sol de uiisine 'dani la seconderoiideriirds ¯dans la troi-
sièrie une pint , dans I utrième, pinudämirdi uis on
plonge les racines dans ces diverses saumures,- et cellesqui
demanderont;la plus 'forte esaumure,'pour, pouvoir flotter
seront nécessairement les meilleures.-- :

En outre, on doit fair attentióo faoane~oo formation
des racines, et l'on rejetteratoutes celles aont lei "formes
ne sont pas régulières, qui' sont orevas e,u e sillönn6es,
et dont la peauest fin et]oisäit "
- Les'soins-à-donner aux -porte.graines 'doiventcommencer
dès la première an'née'de leur existence.'On sème aussitôt
que possible au printemps. Pendant tout le.cours de leur
végétation-on ne doit inégligè"'e'uoü'û'des soins qui peuvent
hâter leur développement.:A l'automne on choisit les racines
les plus 'complètem'ent dévèloppées etuonIes'conserve dans
de'bonnes caves. ' "

Au printemps de la seconde année,- da transplanteilIs
porte-graines dans un terrain richeet bien'préparé'à une
distance suffisante, pour g s.nn ps as doivent
recevoir les sareiages 'et les grattages^riécessaire au nettoie-
ment du sol et à'son ameublissement codstant'Lori4ue'ls
tiges ont poussé on les suporte au moyen de'tut'eursn":

Règle'généralc-: les plantes bie-annuelles ne peuventidon-
ner de bonnes graines de seménce qu'à lafilf de leurdeuxi-
ème' année. Si'- quelquefois elles en doniient'la''première
année- ces Graines nont'vauoen lerët doivent Otrp ro-


